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RÉSUMÉ 

Le sorgho est la cinquième céréale la plus cultivée au monde alors qu’au Cameroun, il en est la deuxième. Les 

Lépidoptères ravageurs (LR) constituent l’une des contraintes majeures à sa production mais les données bioécologiques 

sur ces ravageurs demeurent limitées. Cette étude a été entreprise afin d’actualiser les données sur les infestations et la 

composition spécifique des LR du sorgho en considérant les saisons et des stades phénologiques de la plante dans trois 

sous-unités agroécologiques de la zone Soudano-Sahélienne. L’échantillonnage a été effectué dans les champs des 

producteurs. La présence et la sévérité des dégâts ont été notées sur 20 plantes choisies selon le schéma X proposé par 

la FAO (2018). Ensuite, les œufs et les chenilles présentes ont été collectés et incubés au Laboratoire jusqu’à l’émergence 

des adultes qui ont été identifiés à l’aide des clés disponibles. La fréquence d’occurrence des infestations a été élevée 

au niveau des champs (60,5%) mais l’incidence a été modérée au niveau de la plante (27,1%). La fréquence d’occurrence 

et l’incidence des infestations ainsi que la sévérité des attaques ont été significativement (p < 0.05) moins élevés en 

saison de pluies qu’en saison sèche et ont aussi varié significativement entre les stades phénologiques de la plante et 

entre les sous-unités agroécologiques. Les spécimens collectés appartenaient à 5 Familles et 11 espèces. Spodoptera 

frugiperda Smith et Sesamia cretica Lederer ont été les espèces les plus abondantes en saison pluvieuse et en saison 

sèche respectivement. Certaines espèces n’ont été observées qu’à la montaison ou à la maturation et d’autres tout au 

long du cycle de développement de la plante. Les données actuelles ne permettent pas d’inféoder une espèce à une sous 

unité agroécologique. Ces résultats constituent une mise à jour importante sur les infestations du sorgho par les 

Lépidoptères, pouvant servir de base pour le développement des méthodes de gestion des LR dans la zone soudano-

sahélienne. 

Mots-clés : Infestation, Maroua, phénologie, saisonnalité, sorgho, Spodoptera frugiperda, foreurs de tige. 

 

ABSTRACT 

Sorghum is the fifth most cultivated cereal in the world, while in Cameroon, it is the second.  Lepidopteran Pests (LP) 

constitute one of the major constraints to its production. Bio-ecological data on these devastating insects remains limited. 

This study was undertaken to update information on the infestation and the specific composition of sorghum LP according 

to season and phenological stages of the plant in three agro-ecological (AE) sub-units of the Sudano-Sahelian zone. 

Sampling was carried out in farmer fields. The presence and damage severity were recorded on 20 plants, selected in 

each field following the X scheme suggested by FAO (2018).  Then the attacked plants were carefully inspected, eggs and 

caterpillars were collected and maintained in the Laboratory until adults’ emergence, which were identified using 
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available keys. A high infestation rate (60.5%) was found at the field level, but moderate on the plant (27.1%). Rates and 

severities of infestation were significantly lower in the rainy season than in the dry season, varied significantly (p < 0.05) 

between phenological stages of the plant, and also between the AE subunits.  Spodoptera frugiperda Smith and Sesamia 

cretica Lederer were the most abundant species in the rainy season and in the dry season, respectively.  Some species 

were observed only at the vegetative or at the maturation and others throughout the development cycle of the plant, 

but current data do not make it possible to subjugate a species to an AE subunit.  These results constitute an important 

update on sorghum infestation by Lepidoptera, which can be used while designing the management strategies of LP in 

the Sudano-sahelian zone. 

Keywords: Infestation, Maroua, phenology, seasonality, sorghum, Spodoptera frugiperda, stem borers.  

 

1. INTRODUCTION 

Le sorgho [Sorghum bicolor (L.) Moench] est une plante de la famille des Poaceae originaire de l’Afrique mais 

cultivée actuellement dans les régions arides et sémi-arides du monde entier pour l’alimentation humaine et du 

bétail (Dahlberg et al. 2011, Mukisa et al. 2017). Le sorgho est la cinquième céréale la plus cultivée au monde, 

après le maïs (Zea mays L.), le blé, (Triticum aestivum L.), le riz (Oryza sativa L.) et l’orge (Hordeum vulgare L.) 

(FAOSTAT 2022). Très riche en calories et en minéraux, il sert par ailleurs de matière première pour l’industrie 

alimentaire et chimique (Nathalie et al. 2005, Mukisa et al. 2017). Le record de la production mondiale du sorgho 

est détenu par les Etats-Unis alors que le Nigeria est le premier producteur africain et le Cameroun occupe le 14ème 

rang (FAOSTAT 2022). Au Cameroun, le sorgho est la deuxième céréale la plus cultivée après le maïs en termes de 

superficie et de production (AGRISTAT 2012, FAOSTAT 2022). Son bassin de production majeur est la zone 

agroécologique de savane soudano-sahélienne (95% de la production) où on rencontre plusieurs variétés (ajagamari, 

bourgouri, madjeri, dalasi, zouaye, S35 etc.) regroupées en deux types : le sorgho de saison pluvieuse (sp) et le 

sorgho de saison sèche (ss) encore appelé sorgho repiqué ou sorgho de contre-saison (Djimadoumngar 2001, Kenga 

& Djorowe 2008). La production du sorgho est sujette à de nombreuses contraintes parmi lesquelles les attaques 

des Lépidoptères ravageurs (Deschamps 1954, Nwanze & Youm 1995, Tuo et al. 2020, Singh et al. 2023). 

Les Lépidoptères constituent un des Ordres les plus diversifiés de la classe des Insectes avec plus de 157 000 espèces 

déjà décrites (Sholtz & Holm 1985, Nieukerken & Berggren 2011). Quelques familles à l’instar de celles des 

Noctuidae, Pyralidae, Crambidae regorgent des espèces qui causent des sérieux dommages aux plantes cultivées et 

ornementales de la famille des Poaceae, entrainant des pertes économiques considérables (Le Rü et al. 

2006, Ong’amo et al. 2014, Ong’amo et al. 2018). Des travaux antérieurs effectués sur les infestations et la 

composition spécifique des LR du sorgho dans la zone agroécologique de la savane Soudano-Sahélienne (Nonveiller 

1969, Ayaji et al. 1996, Djimadoumngar 2001, Aboubakar et al. 2005, Mathieu et al. 2006, Djodda et al. 2013, 

Iliassa et al. 2015) se sont focalisés sur les foreurs de tiges et ont signalé les espèces suivantes : Buseola fusca 

Fuller, Chilo partellus (Swinhoe), Eldana saccharina Hampson, Sesamia calamistis Hampson, Sesamia cretica 

(Lederer), Sesamia botanephaga Tams and Bowden et Sesamia poephaga Tams and Bowden. A cette liste il faut 

ajouter les défoliateurs Mythimna loreyi (Duponchel), Spodoptera frugiperda (Smith) et les ravageurs de panicule 

Eublemma gayneri Rothschild, Pyroderces hemizopa (Meryick) et Salebria mesozonella Bradley (Nonveiller 1969, 

1984, Fotso Kuate et al. 2019). Presque toutes ces espèces sont natives du continent africain à l’exception de Ch. 

partellus, originaire d’Asie (Kfir et al. 2002) et de Sp. frugiperda originaire d’Amérique tropicale (Sparks 1979, 

Suby et al. 2020). Si Ch. partellus a été introduite en Afrique avant 1930 (Tams 1932 cité par Matama-Kauma et al. 

2008, Ong’amo et al. 2014, Moeng et al. 2018), Sp. frugiperda est d’une introduction récente  (Goergen et al. 2016, 

Tindo et al. 2017, Fotso Kuate et al. 2019). Cette dernière est hautement polyphage et peut s’attaquer à plus de 

350 espèces de plantes comme le maïs, le sorgho, le riz, la canne à sucre, le choux, l’arachide, le soja, l’o ignon, 

la tomate, les herbes de jardin, le petit mil, la pomme de terre et le coton pour ne citer que celles-là (Montezano 

et al. 2018, Kenis et al. 2022). En Afrique, le maïs et le sorgho sont les plantes les plus attaquées par Sp. frugiperda 

(Prasanna et al. 2018). 

Les dommages des LR se résument en la défoliation et au minage de l’intérieur des tiges pouvant causer la cassure 

de celles-ci en cas de fort vent ou le dessèchement de la partie apicale de la plante encore appelé « cœur mort » 

(Ratnadass et al. 1992, Ajayi & Ratnadass 1998, Overholt et al. 2001). On y enregistre de même le forage des 
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pédoncules floraux dont la conséquence est un mauvais développement des panicules et un mauvais remplissage 

des grains (Mathieu 2005, Chantereau et al. 2013, FAO 2020 ; Olabimpe et al. 2021). Les jeunes larves de Sp. 

frugiperda consomment d’abord l’épiderme des feuilles visibles puis partent se loger dans le cornet qu’elles 

peuvent détruire (Fontaine et al. 2018). Spodoptera frugiperda peut causer des pertes de rendement allant de 22 

à 67% (Day et al. 2017). Sesamia cretica, ravageur principal du sorgho cause des dégâts pouvant aller jusqu’à 40% 

sur la variété de type safrari (Djodda et al. 2019).  

 Les données sur la bio-écologie des LR du sorgho en zone soudano-sahélienne du Cameroun restent limitées 

(Deschamps 1954, Nonveiller 1969, 1984). Tabo et al. (1993) et Ajayi et al. (1996) montrent que les seuls ravageurs 

importants du sorgho de contre-saison au Cameroun, Nigeria et Tchad sont les foreurs de tiges : Se. poephaga, Se. 

calamistis, Sesamia sp. et El. saccharina, avec une incidence variant de 10 à 100%. Selon Djodda et al. (2019), en 

2012 et 2013, les foreurs de tiges particulièrement les espèces du genre Sesamia constituaient les ravageurs majeurs 

du sorgho repiqué à l’Extrême Nord avec un taux d’infestation variant de 4% à 17% en fonction de la variété. Illiassa 

et al. (2015) ont collecté trois espèces de foreurs de tige parmi lesquelles Se. cretica était la plus abondante suivie 

de Se. poephaga et de Se. calamistis mais en terme de distribution, cette dernière était présente seulement dans 

la vallée du Logone.  Avec l’introduction récente de Sp. frugiperda et son invasion rapide du continent, il s’avère 

indispensable de comprendre les conséquences sur la structure des communautés indigènes. Déjà en 2019, Fotso 

Kuate et al. (2019) reportent les attaques de Sp. frugiperda sur le sorgho avec un taux d’infestation de 10,6%. 

Abang et al. (2021) démontrent que dans la zone forestière à pluviométrie bimodale, cette dernière est capable de 

déplacer les espèces de foreurs de tiges vers le stade de maturité de la plante du maïs. Ce phénomène a d’ailleurs 

été confirmé par Nzouendja et al. (2023) dans la zone forestière à pluviométrie monomodale.  Le présent travail a 

pour objectif d’évaluer les niveaux d’infestation et la composition spécifique des LR du sorgho en fonction des 

saisons et des stades phénologiques de la plante dans trois sous-unités agroécologiques de la zone soudano-

sahélienne du Cameroun. 

 

2. MATERIEL ET METHODES     

2.1. Zone d’étude 

L’étude a été menée dans la région de l’Extrême-Nord, Cameroun (8°36″ à 12°54″ de latitude Nord, et 12°30″ à 

15°42″ de Longitude Est) pendant les campagnes agricoles de 2018/2019 et 2019/2020. Pour des raisons 

d’insécurité, l’étude a été circonscrite dans quatre des six Départements de la région. Le climat est de type 

soudano-sahélien. La végétation dominante est une savane arbustive. La température moyenne annuelle est de 

28,3°C avec des précipitations moyennes annuelles de 794 mm (Lucas et al. 2017). La saison sèche et la saison 

pluvieuse durent 8 mois et 4 mois respectivement. En relation avec ces saisons, la campagne agricole de saison 

pluvieuse s’étend de juin à septembre et celle de saison sèche s’étend d’octobre à mai. Le sorgho pluvial est semé 

directement en début juin alors que le sorgho repiqué commence en mi-août et la récolte débute en mi-février. La 

culture du sorgho repiqué débute par la mise en place de la pépinière qui est transplantée sur la parcelle 

proprement dite, entre 25 et 30 jours après le semis. Dans sa croissance, la plante du sorgho pluvial est dépendante 

d’un apport en eau de pluies alors que l’alimentation hydrique de la plante du sorgho repiqué est assurée 

entièrement ou en partie par l'humidité résiduelle du sol (Bretaudeau et al. 2002).      

Selon Dugue (1997), trois sous-unités agroécologiques peuvent être distinguées dans la région (fig. 1) : les Piemonts 

des Monts Mandara (PMM), la Plaine du Diamaré et Mayo-Kani (PDMK) et la Grande Plaine Inondable (GPI). Les PMM 

se distinguent des autres sous-unités par une altitude plus haute (600 à 1200 m), un climat légèrement plus doux 

et une pluviométrie nettement plus élevée, avec des lames d’eau de 900 à 1000 mm/an. Le relief est constitué des 

terres incultes (bloc rocheux, cailloux) marqué par une pauvreté du couvert végétal (INS 2018). La PDMK est 

caractérisée par une altitude relativement faible et se démarque comme une zone intermédiaire des autres sous-

unités. Elle est constituée des principaux bassins collecteurs des eaux des Mayos qui proviennent pour l’essentiel 

des PMM. Le climat de cette zone lui confère des potentialités agricoles élevées, propices à la culture du coton, 

des céréales et de plus en plus des cultures maraichères. La GPI par contre constitue le domaine de la platitude 

totale. Les eaux venant des Monts Mandara passant la plaine du Diamaré sortent de leurs lits en saison pluvieuse. 

Cela se traduit par une bonne couverture des champs de sorgho repiqué en eaux. Le sol de cette zone est constitué 

des alluvions argileuses propice au développement du sorgho de contre saison. La pluviométrie dans sa partie nord 
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(Kousseri-Makari) est faible. L’une des différences entre ces trois sous-unités réside au niveau de la période du 

semis et du repiquage du sorgho qui se font de manière précoce respectivement dans les PMM et la PDMK, mais 

tardive dans la GPI.         

Pour la présente étude, les activités ont été menées dans 299 champs paysans répartis dans les trois sous-unités 

agroécologiques et visités globalement pendant les campagnes agricoles de 2018/2019 et 2019/2020 (fig.1) pendant 

la saison des pluies et la saison sèche. Les échantillonnages étant faits dans les champs paysans, il a été difficile 

de déterminer l’âge des plantes ainsi que les variétés de sorgho au moment de la collecte de données car, les 

propriétaires des champs n’y étaient pas toujours présents. 

En saison des pluies, 129 champs répartis dans la PDMK (105), les PMM (12) et la GPI (12) ont été visités. En saison 

sèche, 170 champs répartis dans la PDMK (110), les PMM (14) et la GPI (46) ont été visités. 

                    

                                             

Figure 1 : Extrait de la carte de la zone d’étude (Extrême Nord Cameroun) indiquant les sites d’échantillonnage 

des Lépidoptères ravageurs du sorgho. 

Sous-unités agro-écologiques 

PDMK : Plaine du Diamaré et du Mayo Kani 

PMM : Piedmont des Monts Mandara 

GPI : Grande Plaine Inondable 
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2.2. Procédure d’échantillonnage 

Dans chaque champ, les observations ont été faites sur 20 plantes de sorgho choisies selon un schéma en X proposé 

par FAO (2018). Chaque angle du schéma et le point de rencontre des diagonales formaient une station constituée 

chacune de quatre plantes de sorgho sur la même ligne. Sur chaque plante, la présence des dégâts et la sévérité 

ont été notées. La sévérité a été estimée sur le feuillage, sur une échelle variant de 1 à 5 (Fotso Kuate et al. 2019) 

: 1= pas d’attaque ; 2= pertes de surface foliaires comprises entre 1 et 10% ; 3= pertes comprises entre 11 et 25% ; 

4= pertes comprises entre 26 et 50% ; 5= pertes supérieures à 50%. Ensuite, les plantes attaquées ont été inspectées 

soigneusement puis disséquées, les œufs et les chenilles de LR rencontrés ont été collectés puis gardés vivants dans 

des boites en plastiques recouvertes d’un tissu blanc transparent à maille faible pour permettre l’aération pendant 

l’élevage au laboratoire. L’échantillonnage dans chaque champ a tenu compte des trois phases de développement 

du sorgho que sont : la montaison, la floraison et la maturation.  La montaison ou phase végétative va de la levée 

à l'initiation des panicules dans le cas du sorgho pluvial et à partir du repiquage à l'initiation des panicules dans le 

cas du sorgho de contre saison. La floraison ou phase reproductive va de l'initiation des panicules au remplissage 

des graines, tandis que la phase de maturation va du remplissage des graines à la maturité physiologique des graines. 

2.3. Elevage et identification des Lépidoptère ravageurs 

Au Laboratoire, les stades immatures (œufs et larves) ont été élevés à température ambiante. Des fragments de 

feuilles fraiches de sorgho ont été introduits dans les boites contenant les larves pour leur alimentation. Ces 

élevages ont été suivis et l’aliment renouvelé chaque 24 heures jusqu’à la nymphose. Les chenilles sortant des œufs 

tout comme les adultes émergés des chrysalides ont été identifiés avec l’aide du manuel d’identification de Barrion 

et al. (2007) et le guide de gestion intégrée de la Chenille légionnaire d’automne (CLA) en Afrique (FAO 2018). 

2.4. Analyses des données 

La fréquence d’occurrence des LR (adaptée de Dajoz 1985) a été évaluée dans chaque sous-unité agro-écologique 

ou pour chaque saison, comme le pourcentage de champs présentant des signes de dégâts de LR par rapport à tous 

les champs enquêtés dans une sous-unité agro-écologique ou au cours d’une même saison. 

L’incidence des LR ou taux d’infestation sur les plants de sorgho a été calculée comme le pourcentage de plantes 

présentant les signes d’attaque sur le nombre total de plantes échantillonnées dans chaque champ (Tindo et al. 

2017). 

La fréquence des différents niveaux de sévérité (distribution des scores 2 à 5 tel que décrits par Fotso Kuate et al. 

(2019)) des ravageurs sur le feuillage a été calculée pour chaque phase de développement du sorgho et pour chaque 

sous-unité agroécologique, comme le pourcentage de plantes présentant un niveau de sévérité (score) particulier 

divisé par le nombre total de plantes évaluées par phase ou sous-unité. L’abondance relative des espèces a été 

déterminée par calcul du rapport du nombre d’individus d’une espèce quelconque au nombre total d’individus des 

espèces rencontrées dans chaque stade phénologique de la plante, puis dans chaque sous-unité agroécologique. 

L’effet du stade phénologique (phase de développement) du sorgho et des sous-unités agroécologiques sur la 

fréquence d’occurrence des dégâts des LR et la fréquence des niveaux de sévérité des dégâts ont été évalués grâce 

au test du Chi-deux (χ2). L’effet du stade phénologique (phase de développement) du sorgho et des sous-unités 

agroécologiques sur l’incidence moyenne des dégâts des LR a été évalué par le test d’ANOVA. La séparation des 

moyennes a été effectuée par les tests de Bonferroni et de Dunnet. L’analyse statistique a été effectuée à l’aide 

du logiciel JMP Pro 16. 

 

3. RESULTATS 

3.1. Fréquence d’occurrence des attaques au niveau des champs 

Le nombre total des champs infestés par les LR était de 181 pendant ces deux saisons, soit une fréquence 

d’occurrence globale de 60,5%.  Globalement, il y a eu significativement (χ2 = 19,812 ; ddl = 1 ; P < 0,05) moins de 

champs attaqués en saison pluvieuse (46,5%, N=129) qu’en saison sèche (71,1%, N = 170). 

Pendant la saison pluvieuse (tableau I), indépendamment de la sous-unité agroécologique, plus de champs ont été 

significativement (χ2 = 15,405 ; ddl = 2 ; P < 0,05) attaqués pendant la montaison (61,1% ; N = 54) que pendant la 
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floraison (50% ; N =36) et à la maturation (33,3% ; N=39). De même, indépendamment du stage de développement 

de la plante, tous les champs observés dans les PMM et la GPI ont été attaqués alors que 34,3% (N = 105) seulement 

de ceux observés dans la PDMK ont été attaqués. 

Tous les champs observés dans les PMM et la GPI ont été tous attaqués à tous les stades phénologiques alors que les 

champs observés dans la PDMK ont été significativement (χ2 = 15,043 ; ddl = 2 ; P= 0,001) plus attaqués au stade 

montaison (53,3%, N = 45) qu’au stade floraison (30,8%, N = 26) et maturation (11,8%, N = 34).  

Tableau I : Nombre de champs de sorgho prospectés, fréquence d’occurrence (en %) des attaques par les 

Lépidoptères ravageurs en saison pluvieuse en fonction des stades phénologiques de la plante de sorgho et des sous-

unités agroécologiques dans la région de l’Extrême Nord Cameroun. 

 Sous-unités agro écologiques 

Stades phénologique PDMK PMM GPI    Total  

Montaison 45 (53,3%) Ab  3 (100%) Aa 6 (100%) Aa 54 (61,1%) A 

Floraison 26 (30,8%) Cb 4 (100%) Aa 6 (100%) Aa 36 (50,0%) C 

Maturation 34 (11,8%) Bb 5 (100%) Aa - 39 (33,3%) B 

Total  105 (34,3%) b 12 (100%) a 12 (100%) a 129 (46,5%) 

PMM = Piemonts des Monts Mandara,  PDMK = Plaine du Diamaré et Mayo-Kani et GPI = Grande Plaine Inondable. 

Différentes lettres majuscules indiquent des différences significatives à l’intérieur des colonnes. Différentes lettres minuscules 

indiquent des différences significatives à l’intérieur des lignes. 

 

Pendant la saison sèche (tableau II), indépendamment de la sous-unité agroécologique, la variation de la fréquence 

d’occurrence des attaques n’a pas été significative (χ2 = 2,752 ; ddl = 2 ; P = 0,25) entre la floraison (76,19% ; N = 

58), la montaison (73,9%, N = 111) et la maturation (60,5%, N = 38). Par contre, indépendamment du stage de 

développement de la plante, tous les champs observés dans les PMM ont été attaqués alors que 89,1% (N = 46) et 

60,0%, (N = 110) de ceux observés respectivement dans la GPI et la PDMK ont été attaqués.  

Tous les champs évalués au stade montaison dans les PMM ont été infestés alors que 68% (N = 75) et 72,3% (N = 22) 

des champs ont été infestés à ce même stade de développement de la plante respectivement dans la PDMK et la 

GPI. Au stade floraison, tous les champs prospectés dans la GPI ont été infestés alors que 54,5% (N = 11) de ceux 

observés dans la PDMK l’ont été. En fin, tous les champs évalués dans la GPI au stade maturation ont été infestés 

contre 37,5% (N = 24) de ceux observés dans la PDMK. 

Tableau II : Nombre de champs de sorgho prospectés, fréquence d’occurrence (en %) des attaques par les 

Lépidoptères ravageurs en saison sèche en fonction des stades phénologiques de la plante de sorgho et des sous-

unités agroécologiques dans la région de l’Extrême Nord Cameroun 

 Sous-unités agro écologiques 

Stades phénologique PDMK PMM GPI    Total  

Montaison 75 (68%) Ab 14 (100%)ca 22 (72,3%) Ab 111 (73,9%) A 

Floraison 11 (54,54%) Bb - 10 (100%)  Ba 21 (76,2%) A 

Maturation 24 (37,5%) Cb - 14 (100%)  Ba 38 (60,5%) B 

Total  110 (60,0%) c 14 (100%) a 46 (89,1%) b 170 (71,2%) 

PMM = Piemonts des Monts Mandara,  PDMK = Plaine du Diamaré et Mayo-Kani et GPI = Grande Plaine Inondable. 

Différentes lettres majuscules indiquent des différences significatives à l’intérieur des colonnes. Différentes lettres minuscules 

indiquent des différences significatives à l’intérieur des lignes. 

Dans la PDMK on a observé significativement (χ2 = 7,199 ; ddl = 2 ; P = 0,02) plus de champs infestés à la montaison 

(68%) qu’à la floraison (54,5%) et à la maturation (37,5%). Dans le PMM, les prospections n’ont été effectuées qu’à 

la montaison et tous les champs évalués ont été infestés. En revanche dans la GPI, les champs ont été 
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significativement (χ2 = 6,120 ; ddl =2; P = 0,04) moins infestés à la montaison (72,3%) qu’à la floraison (100%) et à 

la maturation (100%) (tableau II). 

3.2. Incidence des attaques au niveau des plantes 

Un total de 4580 plantes de sorgho a été échantillonné dont 2580 et 3400 en saison pluvieuse et en saison sèche 

respectivement. Un total de 1242 (27,1%) plantes a été attaqué par les LR dont 400 (15,5% ; N = 2580) et 842 

(24,8% ; N = 3400) en saison pluvieuse et en saison sèche respectivement. L’incidence moyenne globale a été 

significativement (t = 9,01 ; ddl = 5920,31 : P < 0,05) moins élevé en saison pluvieuse (15,5±0,7%) qu’en saison 

sèche (24,7±0,7%) (tableaux III et IV). 

En saison pluvieuse, indépendamment de la sous-unité agroécologique, l’incidence moyenne des infestations a varié 

significativement entre les stades phénologiques de la plante (F2, 2578 = 35,264; p < 0,05). Elle a été significativement 

plus élevée pendant la floraison et la montaison que pendant la maturation. De même, indépendamment du stade 

de développement de la plante, l’incidence moyenne des infestations a varié significativement entre les sous-unités 

agroécologiques (F2, 2578 =188,037; p < 0,05). Elle a été significativement plus élevée dans la GPI que dans les PMM 

et le PDMK.  

Dans la PDMK, l’incidence moyenne des infestations a varié significativement d’un stade phénologique à un autre 

(F2, 2098 = 14,727; p ˂ 0,05). Elle a été significativement plus élevée pendant la montaison que pendant la floraison 

et la maturation.  Il en était de même dans les PMM, où elle a été significativement (F2, 237 =5,394; p = 0,005) plus 

élevée pendant la floraison que pendant la montaison et la maturation.  Aucune différence significative n’a été 

observée entre les stades phénologiques de la plante dans la GPI.  

Pendant le stade montaison, l’incidence moyenne des infestations des plantes a varié significativement d’une sous-

unité agroécologique à une autre (F2, 1078 = 85,649; p < 0,05). Elle a été plus élevée dans la GPI que dans les PMM et 

la PDMK. Il en était de même pendant la floraison et pendant la maturation (tableau III). 

Tableau III: Incidence moyenne des infestations (%±écart type) des plantes de sorgho par les Lépidoptères ravageurs 

en saison pluvieuse en fonction des stades phénologiques de la plante de sorgho et des sous-unités agroécologiques 

dans la région de l’Extrême Nord Cameroun. 

 Sous-unités agro écologiques 

Phénologie PDMK PMM GPI    Total  

Montaison 14±01,1 Ac 20±05,2 Bb 59,2±4,5 Aa 19±1,2 A 

Floraison 11±01,4 Ac 35±05,4 Ab 49,2±04,6 Aa 20±1,5 A 

Maturation 05±0,9 Bb 14±03,6 Ca - 07±0,9 B 

Total  10±0,7 c 23±02,7 b 54,2±3,2 a  15±0,7 

PMM = Piemonts des Monts Mandara,  PDMK = Plaine du Diamaré et Mayo-Kani et GPI = Grande Plaine Inondable. 

Différentes lettres majuscules indiquent des différences significatives à l’intérieur des colonnes ; Différentes lettres minuscules 

indiquent des différences significatives à l’intérieur des lignes. 

En saison sèche (tableau IV), indépendamment de la sous-unité agroécologique, l’incidence moyenne des 

infestations a varié significativement (F2, 3397 =12,239; p < 0,05) d’un stade phénologique à un autre. Elle a été 

significativement plus élevée pendant la montaison et la floraison que pendant la maturation. De même, 

indépendamment du stade de développement de la plante, l’incidence moyenne des infestations a varié 

significativement (F2, 3397 = 46,264; p < 0,05) d’une sous-unité agroécologique à une autre. Elle a été 

significativement plus élevée dans la GPI et dans les PMM que dans la PDMK. 

Dans la PDMK, l’incidence moyenne des infestations a varié significativement (F2, 2197 = 45,868; p < 0,05) d’un stade 

phénologique de la plante à un autre. Elle était significativement plus élevée pendant la montaison et la floraison 

que pendant la maturation. Dans les PMM, tous les champs observés étaient au stade montaison alors que dans la 

GPI il n’y avait pas de différence significative entre les stades phénologiques.  

Pendant le stade montaison, l’incidence moyenne des infestations des plantes a varié significativement (F2, 2223 = 

6,057; p = 0,002) d’une sous-unité agroécologique à une autre. Elle a été plus élevée dans le PMM et la GPI que 
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dans la PDMK. Elle a été significativement plus élevée dans la GPI que dans la PDMK pendant la floraison (t = - 5,577 

; ddl = 345,166 ; p < 0,05) de même que pendant la maturation (t = - 10,6 ; ddl =354,663; p < 0,05) (tableau IV). 

Tableau IV: Incidence moyenne des infestations (%écart type) des plantes de sorgho par les Lépidoptères ravageurs 

en saison sèche, en fonction des stades phénologiques de la plante de sorgho et des sous-unités agroécologiques 

dans la région de l’Extrême Nord Cameroun. 

 Sous-unités agro écologiques 

Phénologie PDMK PMM GPI Total 1 

Montaison 25±01,1 Ab 33±02,8 a 31±02,2 Aa 27±0,9 Aa 

Floraison 13±02,3 Bb - 36±03,4 Aa 24±02,1 Ab 

Maturation 6±01,1 Cc - 39±02,9 Aa 18±01,4 Bc 

Total 2 20±0,8 b 33±02,1 a 35±01,6 a 25±0,7 

PMM = Piemonts des Monts Mandara,  PDMK = Plaine du Diamaré et Mayo-Kani et GPI = Grande Plaine Inondable. 

Différentes lettres majuscules indiquent des différences significatives à l’intérieur des colonnes ; Différentes lettres 

minuscules indiquent des différences significatives à l’intérieur des lignes. 

3.3. Sévérité des attaques  

Globalement, 400 et 842 plantes de sorgho ont subi des attaques en saison pluvieuse et en saison sèche 

respectivement avec un niveau de sévérité allant de 2 à 5 (tableau V, fig. 2 et 3). Que ce soit en saison de pluie ou 

en saison sèche, les attaques de niveau 2 sont plus fréquentes que celles du niveau 3 ainsi de suite jusqu’aux 

attaques du niveau 5 qui sont les moins fréquentes.  Les plantes ont été significativement plus attaquées au niveau 

2 en saison de pluie (48,2% N= 193) qu’en saison sèche (25,1% N = 211). Au niveau 3, il n’y a pas eu de différence 

significative alors que pour les niveaux supérieurs, il y a eu significativement plus d’attaque en saison sèche qu’en 

saison de pluie (tableau V).   

Tableau V : Distribution des pourcentages d’attaque du sorgho en champ par les Lépidoptères ravageurs par niveau 

de sévérité en fonction des saisons dans la région de l’Extrême Nord Cameroun. 

 Niveau de sévérité d’attaque  

Saison 2 3 4 5 Total 

Pluvieuse 193(48,2%) 135(33,8%) 60(15,0%) 12(3,0%) 400(100%) 

Sèche 211(25,1%) 290(34,4%) 194(23,0%) 145(13,0%) 842(100%) 

En saison pluvieuse (fig. 2A), le pourcentage des plantes attaquées au niveau 2 a varié significativement d’un stade 

phénologique de la plante à l’autre (χ2 = 153,1; ddl = 2 p =0,01). Il était significativement (χ2 = 55,12; ddl = 1 ; p 

=0,01) plus élevé à la montaison (31,2%) qu’à la floraison (13,2%) et la maturation (3,8%). Au niveau 3, il n’y a pas 

eu de différence entre la montaison et la floraison mais il était significativement (χ2 = 12,44; ddl = 1 ; p =0,001) 

élevé à la floraison (14,8%) et à la montaison (12,8%) qu’à la maturation (6,2%). Il en est de même au niveau 4 où 

il était significativement (χ2 = 11,36; ddl = 1 ; p =0,001)  élevé à la floraison (6,8%) et à la montaison (5,8%) qu’à la 

maturation (2,5%). Par contre, les plantes en montaison (1,8%) sont significativement (χ2 = 6,572; ddl = 1 ; p =0,02) 

plus attaquées au niveau 5 que celles en maturation (0,2%). La différence n’étant pas significative entre la 

montaison et la floraison (1%) ainsi qu’entre la floraison et la maturation.  

En saison sèche (fig. 2B), le pourcentage des plantes attaquées au niveau 2, 3, 4 et 5 a varié significativement d’un 

stade phénologique de la plante à l’autre (niveau 2 : χ2 =77,08 ; ddl = 2 ; p = 0,007; niveau 3 : χ2 =299,4 ; ddl = 2 ; 

p = 0,01; niveau 4 : χ2 = 263,8 ; ddl = 2 ; p =0,01 niveau 5 : χ2 = 328,4; ddl = 2 ; p = 0,01). Tant au niveau 2, qu’au 

niveau 3,  il était significativement plus élevé à la montaison qu’à la maturation, puis à la floraison. Au niveau 4, 

il était significativement élevé à la montaison (17,9%) et la différence n’était pas significative entre la floraison 

(2,4%) et  la maturation (2,7%). Au niveau 5, il était significativement élevé à la montaison (15,2%) qu’à la floraison 

(2,3%). Aucune attaque de ce niveau n’ayant été observée à la maturation.  
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Figure 2 : Distribution des pourcentages d’attaque du sorgho en champ par les Lépidoptères ravageurs par niveau 

de sévérité en fonction de la phénologie de la plante dans la région de l’Extrême Nord Cameroun, en saison 

pluvieuse (A), en saison sèche (B). 
 

En saison pluvieuse (fig. 3A), le pourcentage des plantes attaquées au niveau 2, 3 et 4 a varié significativement 

d’une sous-unité agro-écologique à l’autre (niveau 2 : χ2 = 102,6 ; ddl = 2 ; p = 0,005; niveau 3 : χ2 = 46,35; ddl = 

2 ; p = 0,04; niveau 4 : χ2 = 7,107; ddl = 2 ; p = 0,02) mais pas au niveau 5 (χ2 = 4,841; ddl = 2 ; p = 0,08).  Du niveau 

2, au niveau 3, il était significativement plus élevé dans la PDMK que dans la GPI et les PMM où le pourcentage des 

plantes attaquées était le plus faible aux deux niveaux. Au niveau 4, la différence est significative seulement entre 

la PDMK et les PMM.  

 

Figure 3 : Distribution des pourcentages d’attaque du sorgho en champ par les Lépidoptères ravageurs par niveau 

de sévérité en fonction de la sous-unité agro-écologique dans la région de l’Extrême Nord Cameroun, en saison 

pluvieuse (A), en saison sèche (B). 
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En saison sèche (fig. 3B), le pourcentage des plantes attaquées au niveau 2, 3, 4 et 5 a varié significativement 

d’une sous-unité agroécologique à l’autre (niveau 2 : χ2 = 213,7; ddl = 2 ; p = 0,009; niveau 3 : χ2 = 164,8; ddl = 2 ; 

p = 0,009; niveau 4 : χ2 = 168,4; ddl = 2 ; p = 0,01 niveau 5 : χ2 = 353,2; ddl = 2 ; p = 0,01).  En dehors du niveau 2 

où il était significativement plus élevé dans la GPI que dans la PDMK et les PMM, du niveau 3 au niveau 5, il était 

significativement plus élevé dans la PDMK que dans la GPI et les PMM qui a toujours le pourcentage des plantes 

attaquées le plus faible sauf au niveau 5 où il était plus élevé que dans la GPI quoique statistiquement non 

significatif.  

 

3.4. Composition spécifique, abondance relative et distribution  

Au total 1284 larves de Lépidoptères ont été collectées au cours de cette étude, dont 235 et 1049 en saison pluvieuse 

et en saison sèche respectivement. Les adultes émergés ont été identifiés comme appartenant à 11 espèces et à 5 

familles (tableaux VI).  Il s’agit de : Buseola fusca Fuller,  Charax sp., Chilo partellus Swinhoe, Cnaphalocrocis 

trapezalis Guenée, Eublemma gayneri Rothschild, Helicoverpa armigera Hübner, Mythimna Loreyi Duponchel, 

Plodia interpunctella Hübner, Sesamia cretica Lederer, Spodoptera frugiperda Smith et une espèce d’Hesperidae 

non encore identifiée. La famille des Noctuidae représentait 55% (N = 11) des espèces identifiées. Les autres étaient 

réparties entre les Crambidae (9%), Hesperidae (9%), Nymphalidae (9%) et les Pyralidae (18%).  

Indépendamment des sous-unités agroécologiques, la communauté des LR du sorgho en saison pluvieuse est dominée 

par Sp. frugiperda (61,3%) suivie de Se. cretica (19,6%).  Trois espèces attaquent le sorgho à tous les stades de son 

développement à savoir : Sp. frugiperda, Se. cretica et Charax sp. Deux espèces le font à la montaison et floraison 

seulement. Il s’agit de M. loyeri et Ch. partellus. De même, B. fusca et l’Hespiride indéterminée l’attaquent à la 

montaison puis à la maturation. Par contre, la rouleuse des feuilles Cn. trapezalis ne le fait que pendant la 

montaison, Eu. gayneri, H. armigera et P. interpunctella ne l’attaquent que pendant la maturation (tableau VI). 

Tableau VI : Composition spécifique des Lépidoptères ravageurs du sorgho, abondance relative (%) et distribution 

selon les stades phénologiques de la plante en saison pluvieuse dans la zone soudano-sahélienne du Cameroun  

Familles Espèces              Stades phénologiques  

  Montaison Floraison Maturation Total 

Noctuidae Spodoptera frugiperda Smith 26,8 27,7 6,8 61,3 

Sesamia cretica Lederer 7,7 10,2 1,7 19,6 

Mythimna loreyi (Duponchel) 1,7 0,8 - 2,6 

Busseola fusca Fuller 1,3 - 1,7 3,0 

Eublemma gayneri Rothschild - - 0,8 0,8 

Helicoverpa armigera Hübner - - 1,7 1,7 

Crambidae Chilo partellus (Swinhoe) 1,3 0,4 - 1,7 

Hesperiadae Indéterminé 0,8 - 0,4 1,3 

Nymphalidae Charax sp. 1,7 1,3 0,4 3,4 

Pyralidae Plodia interpunctella (Hübner) - - 1,7 1,7 

Cnaphalocrocis trapezalis (Guenée) 3,0 - - 3,0 

Total   44,3 40,4 15,3 100 

 

Indépendamment des stades phénologiques, si en termes d’abondance, Sp. frugiperda (61,3%) est toujours 

dominante et suivie par Se. cretica dans la PDMK et la GPI, dans le PMM c’est plutôt Se. cretica qui est la plus 

dominante. Ces deux espèces ont été trouvées dans toutes les sous-unités agroécologiques alors que B. fusca, Ch. 

partellus et H. armigera ont été trouvées seulement dans la PDMK et les PMM. Mythimna loreyi et Charax sp. ont 

été collectées seulement dans la PDMK et la GPI. Toutes les espèces ont été collectées dans la PDMK (tableau VII).  
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Tableau VII : Composition spécifique des Lépidoptères ravageurs du sorgho, abondance relative (%) et distribution 

selon les sous-unités agroécologiques en saison pluvieuse dans la zone soudano-sahélienne du Cameroun  

     Familles Espèces              Sous-unités agro écologiques 

  PDMK PMM GPI Total  

Noctuidae Spodoptera frugiperda (Smith) 43,83 0,85 16,60 61,28 

Sesamia cretica (Lederer) 5,10 5,10 9,36 19,56 

Mythimna loreyi (Duponchel) 0,43 - 2,13 2,56 

Busseola fusca (Fuller) 1,28 1,71 - 2,99 

Eublemma gayneri (Rothschild) 0,85 - - 0,85 

Helicoverpa armigera Hübner 0,85 0,85 - 1,70 

Crambidae Chilo partellus (Swinhoe) 0,85 0,85 - 1,70 

Hesperiadae  Indéterminé 0,85 - 0,42 1,27 

Nymphalidae Charax sp. 0,85 0,42 2,56 3,41 

Pyralidae Plodia interpunctella (Hübner) 1,28 - - 1,70 

Cnaphalocrocis trapezalis (Guenée) 2,99 - - 2,99 

Total   59,16 9,78 31,06 100 

 

En saison sèche (tableau VIII) au contraire, indépendamment des sous-unités agroécologiques, Se. cretica est 

globalement plus abondante (55,6%) suivie de M. loreyi (12,4%) et de Sp. frugiperda (11,3%) et ceci à la floraison 

uniquement car Sp. frugiperda n’a pas été observée à la maturation.  Deux espèces ont été collectées à tous les 

stades de développement de la plante à savoir : Se. cretica et M. loreyi. Ch. partellus a été observée à la montaison 

et floraison seulement. Toutes les autres espèces n’ont pas été collectées pendant la saison sèche.  

Tableau VIII : Composition spécifique des Lépidoptères ravageurs du sorgho, abondance relative (%) et distribution 

selon les stades phénologiques de la plante en saison sèche dans la zone soudano-sahélienne du Cameroun  

Familles Espèces              Stades phénologiques 

  Montaison Floraison Maturation Total 

Noctuidae Spodoptera frugiperda Smith 10,5 0,8 - 11,3 

Sesamia cretica Lederer 43,0 6,9 5,7 55,6 

Mythimna loreyi (Duponchel) 9,0 2,9 0,4 12,4 

Busseola fusca Fuller - - - - 

Eublemma gayneri Rothschild - - - - 

Helicoverpa armigera Hübner - - - - 

Crambidae Chilo partellus (Swinhoe) 18,1 2,5 - 20,6 

Hesperiadae  Indéterminé 0,1   0,1 

Nymphalidae Charax sp. - - - - 

Pyralidae Plodia interpunctella (Hübner) - - - - 

Cnaphalocrocis trapezalis (Guenée) - - - - 

Total   80,7 13,1 6,1 100 

 

Indépendamment des stades phénologiques, si en termes d’abondance, Se. cretica est toujours dominante et suivie 

par Sp. frugiperda dans la PDMK et le PMM, dans la GPI, Sp. frugiperda est relayée au quatrième rang après Se. 

cretica, M. loyeri et Ch. partellus (tableau IX).  Quatre espèces à savoir : Sp. frugiperda, Se. cretica, M. loyeri et 
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Ch. partellus  ont été observées dans toutes les sous-unités agroécologiques alors que l’Hespiride indéterminée a 

été trouvée seulement dans la GPI. Toutes les autres espèces n’ont pas été collectées pendant la saison sèche. 

Tableau IX: Composition spécifique des Lépidoptères ravageurs du sorgho, abondance relative (%) et distribution 

selon les sous-unités agro-écologiques en saison sèche dans la zone soudano-sahélienne du Cameroun  

Familles Espèces              Sous-unités agro écologiques 

  PDMK PMM GPI Total  

Noctuidae Spodoptera frugiperda (Smith) 8,87 0,43 2,00 11,30 

Sesamia cretica (Lederer) 32,63 6,01 16,97 55,61 

Mythimna loreyi (Duponchel) 2,96 0,19 9,25 12,40 

Busseola fusca (Fuller) - - - - 

Eublemma gayneri (Rothschild) - - - - 

Helicoverpa armigera Hübner - - - - 

Crambidae Chilo partellus (Swinhoe) 9,25 0,38 10,97 20,60 

Hesperidae  Indéterminé - - 0,09 0,09 

Nymphalidae Charax sp. - - - - 

Pyralidae Plodia interpunctella (Hübner) - - - - 

Cnaphalocrocis trapezalis (Guenée) - - - - 

Total   53,71 7,01 39,28 100 

 

4. DISCUSSION 

4.1. Infestations 

L’évaluation du niveau d’infestation de plantes cultivées par les ravageurs est une étape préliminaire et 

indispensable dans le processus de protection des plantes. Cette évaluation devrait être régulière surtout dans un 

contexte où des nouveaux ravageurs peuvent être introduits parfois accidentellement. La production du sorgho 

dans ses différentes zones comme à l’extrême nord du Cameroun est limitée entre autres par des insectes 

(Deschamps 1954, Nonveiller 1969, 1984, Nwanze & Youm 1995, Tuo et al. 2020, Singh et al. 2023) et surtout des 

LR parmi lesquels les foreurs de tiges semblent être les plus importants (Iliassa et al. 2015, Djodda et al. 2019a). 

La dernière évaluation des infestations du sorgho par les insectes dans cette zone a été conduite depuis 2015 par 

Iliassa et al. (2015) même si Fotso Kuate et al. (2019) ont reporté suite à une évaluation rapide, un taux 

d’infestation par Sp. frugiperda seule de 10,6%. Djodda et al. (2019a) avaient déjà signalé un taux d’infestation 

global moyen de 9,34% en 2011 et de 8,24 % en 2012. Ces données devraient être actualisées, surtout que Sp. 

frugiperda, un nouveau ravageur signalé dans la zone (Goergen et al. 2016, Tindo et al. 2017) pourrait avoir des 

conséquences sur la structuration des communautés des espèces déjà présentes. Le présent travail conduit entre 

2019 et 2021 apporte des données plus récentes sur les infestations du sorgho par les Lépidoptères dans la région 

de l’Extrême Nord Cameroun.  

4.2. Fréquence d’occurrence des attaques au niveau des champs 

Très peu d’études antérieures ont reporté l’occurrence des dégâts des LR au niveau des champs. La fréquence 

d’occurrence globale de 60,5% de champs attaqués par les LR indiqué ici est assez élevée.  

4.3. Incidence des attaques au niveau des plantes 

De même, au niveau de la plante, l’incidence moyenne globale des dégâts de 27,1% indiquée est plus élevée que 

les 9,3% et 8,2% observés par Djodda et al. (2019a) en 2011 et 2012 respectivement pour les foreurs de tiges et les 

10,6% observé par Fotso Kuate et al. (2019) pour Sp. frugiperda uniquement. Cette augmentation peut s’expliquer 

aisément par le fait que notre étude prend en compte non seulement les attaques par les foreurs de tiges mais 

aussi celles par toutes les autres espèces de Lépidoptères. Par ailleurs l’introduction très récente de Sp. frugiperda 
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et sa voracité contribueraient à expliquer cette augmentation de l’incidence des dégâts. Que ce soit au niveau du 

champ ou de la plante, les incidences des attaques ont varié significativement entre les saisons, les stades 

phénologiques et les sous-unités agroécologiques. Elles sont plus élevées en saison sèche qu’en saison de pluie. 

Aucune donnée sur les infestations des LR sur le sorgho en saison des pluies n’a été rapportée antérieurement. 

Puisque l’arrivée de Sp. frugiperda peut expliquer l’augmentation de l’incidence des attaques, elle peut aussi 

expliquer sa baisse en saison de pluies car il a été démontré que les pluies peuvent lessiver ses amas d’œufs sur les 

feuilles ou noyer ses chenilles qui préfèrent se cacher dans l’entonnoir pendant la journée (Varella et al. 2015). Ce 

qui pourrait entrainer une baisse des infestations en saison des pluies.  Au cours du présent travail, les champs et 

les plantes sont généralement plus attaqués par les LR au stade montaison que pendant la floraison et la maturation. 

Puisque les jeunes larves de Sp. frugiperda préfèrent se nourrir sur des feuilles tendres, la femelle pond ses œufs 

plus sur des plantes en développement que sur des plantes matures (De Melo et al. 2006). Iliassa et al. (2015) 

avaient déjà montré que l’incidence varie en fonction du stade phénologique de la plante. En plus de l’incidence, 

la sévérité des dégâts varie également en fonction de la variété du sorgho (Djodda et al. 2019a).De même, les 

champs et les plantes sont généralement moins attaqués dans la PDMK que les PMM et la GPI. L’échantillonnage 

moins intense dans les deux dernières sous unités pourrait avoir introduit un biais dans les données. Ainsi, un 

échantillonnage conséquent dans ces sous unités pourraient apporter des informations différentes. D’après Djodda 

et al. (2013), l’incidence des foreurs de tiges sur le sorgho varie en fonction des localités. Cet auteur n’a cependant 

travaillé que dans la plaine du Diamaré. D’après Iliassa et al. (2015), l’incidence était relativement constante dans 

la plaine du Diamaré (11%) à tous les stades de développement du sorgho. Mais, elle était très élevée au stade 

végétatif comparée aux stades plus âgés (floraison, formation des graines et maturation) dans la vallée du Logone 

et les Piedmonts Mandara. 

4.4. Sévérité des attaques 

A côté de l’incidence ou le taux d’attaque c’est-à-dire le rapport du nombre de plantes attaquées sur le nombre 

total examinées, la sévérité ou le niveau de dégâts causés sur la plante par les LR est un indice intéressant de la 

gravité des dégâts. Plusieurs classes d’indices ont été développées pour évaluer la sévérité des attaques des LR sur 

les céréales (Ndemah et al. 2003, Fotso Kuate et al. 2019). Ceux développés pour Sp. frugiperda surtout avec son 

introduction hors de sa zone d’origine (Fotso Kuate et al. 2019, Toepfer et al. 2021, Ojumoola et al. 2022) ne 

considèrent que la perte de la surface foliaire et ne prennent malheureusement pas en compte certains dégâts de 

foreurs de tiges qui s’évalueraient en termes de nombre de trous par tige ou la longueur des tunnels laissés dans 

les tiges (Ndemah et al. 2003) que nous n'avons d’ailleurs pas évalué pendant le présent travail. Nous avons 

considéré l’échelle à 5 niveaux (Fotso Kuate et al. 2019) qui prend en compte toute la plante et est plus indiquée 

pour une évaluation rapide sur le terrain que l’échelle dite de Davis (1992) à 9 niveaux qui semble plus indiquée 

pour des études de sélection variétale. Au cours du présent travail le niveau d’infestation 2 c’est-à-dire une perte 

de 1 et 10% de la surface foliaire totale est généralement le niveau le plus fréquent suivi du niveau 3 (pertes 

comprises entre 11 et 25%). Les autres niveaux (4 et 5) sont plutôt moins fréquents. Ceci indiquerait que les attaques 

sont rarement sévères.  

Tout comme l’incidence et probablement pour les mêmes raisons évoquées plus haut, la sévérité des dégâts a été 

plus élevée en saison sèche qu’en saison de pluie, plus élevée pendant la montaison que pendant les autres stades 

phénologiques. Contrairement à l’incidence, elle a été plus élevée dans la PDMK que dans les autres sous-unités 

agroécologiques.    

4.5. Composition spécifique, abondance relative et distribution 

La majorité des travaux précédents effectués sur la diversité des LR du sorgho dans la zone agroécologique de 

savane soudano-sahélienne du Cameroun ont reporté beaucoup plus les Lépidoptères foreurs de tige du sorgho mais 

aussi une espèce défoliatrice et des ravageurs de panicules (Deschamps 1954, Nonveiller 1969, 1984). Il ressort de 

la littérature qu’à côté des espèces de foreurs de tige comme B. fusca, Ch. partellus, El. saccharina, celles du 

genre Sesamia sont plus diversifiées (Se. calamistis, Se. cretica, Se. botanephaga et Se. poephaga) avec Se. cretica 

comme la plus dominante (Ayaji et al. 1996, Djimadoumngar 2001, Mathieu et al. 2006, Aboubakar et al. 2008, 

Djodda et al. 2013, Iliassa et al. 2015). Le présent travail utilisant une approche holistique, s’est intéressé à toutes 

les espèces de Lépidoptères s’attaquant au sorgho dans cette zone. Ainsi en plus des espèces des foreurs de tiges 
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et des espèces bien connues comme la défoliatrice M. loyeri et le ravageur des panicules Eu. gayneri, des espèces 

non encore signalées sur le sorgho au Cameroun comme la rouleuse des feuilles Cn. trapezalis, Charax sp., 

l’Hespéride indéterminée, la chenille de la capsule de coton H. armigera et surtout la chenille légionnaire 

d’automne sont reportées ici. Par contre certains ravageurs de panicule comme P. hemizopa et Sa. mesozonella 

(Nonveiller 1969, 1984, Ratnadass & Ajayi 1995, Mathieu 2005) n’ont pas été observés. Un travail plus méticuleux 

focalisé sur les ravageurs des panicules permettrait surement de mettre en évidence ces deux espèces. De même, 

au cours du présent travail, nous pensons n’avoir observé que l’espèce Se. cretica mais une identification plus fine 

des échantillons de foreurs de tige récoltés peut être avec l’outil moléculaire permettrait surement d’obtenir 

d’autres espèces du genre Sesamia.  Si les espèces comme Cn. trapezalis, Charax sp., l’hespéride indéterminée 

sont plutôt rares et peuvent être considérées comme des ravageurs mineurs, la CLA et H. armigera méritent une 

attention particulière en dehors des foreurs de tiges. En effet, originaire d’Amérique tropicale, Sp. frugiperda est 

d’une introduction récente en Afrique (Goergen et al. 2016, Tindo et al. 2017). C’est un ravageur hautement 

polyphage qui peut s’attaquer à plus de 350 espèces de plantes comme le maïs, le sorgho (Montezano et al. 

2018) chez les quelles elle peut infliger des pertes de rendement considérables (Day et al. 2017). D’ailleurs selon 

la présente étude, son introduction aurait fait augmenter le niveau d’infestation des plantes de sorgho à l’Extrême 

Nord du Cameroun. Il est important de mettre sur pied une stratégie de gestion prenant en compte l’environnement 

et la santé humaine. Heureusement que les travaux actuels orientés dans ce sens ont déjà identifié un certain 

nombre d’ennemis naturels comme le parasitoïde des œufs Telenomus remus Nixon, 1937 qui est déjà présent dans 

le système et qui devrait être entretenu pour réguler la population de la CLA (Sisay et al. 2019, Kenis et al. 2019. 

Abang et al 2021). Helicoverpa armigera est également un ravageur hautement polyphage s’attaquant aux plantes 

cultivées comme sauvages appartenant à 39 familles (Sarate et al. 2012, Cunningham & Zalucki 2014, Mapuranga 

et al. 2015). Il est connu comme un ravageur important de coton d’où son nom commun de ‘ver de la capsule de 

coton’. Il a été aussi signalé au Sénégal (Nwanze & Youm 1995), en grande quantité pendant certaines périodes de 

production de sorgho en Afrique de l’Est (Pedgley 1985, Pogue 2004, Kumar et al. 2009) mais jamais au Cameroun 

(Nonveiller 1969, 1984, Ratnadass & Ajayi 1995).  Des attaques récentes sur le sorgho de saison sèche à l’Extrême 

Nord du Cameroun lui ont d’ailleurs été définitivement attribuées (Tindo et al., unpl.) après avoir incriminé au 

paravent la CLA. Un travail de surveillance est nécessaire pour détecter à temps la pullulation de ce ravageur qui 

doit être dépendante de certaines conditions climatiques. Signalons qu’elle est toujours présente dans le système 

sur ses hôtes comme le coton, la tomate etc. (M. Tindo Obs. Pers.), mais ses attaques sur le sorgho sont rarement 

reportées. 

Le présent travail montre que Sp. frugiperda est le LR le plus abondant en saison de pluie alors qu’en saison sèche 

il passe au troisième rang laissant la place à Se. cretica et M. loyeri. La diversité des plantes hôte y compris la 

présence de son hôte de prédilection le maïs pendant la saison de pluie pourrait être invoquée pour expliquer cette 

différence d’abondance. Malgré cette abondance, les infestations ont été moins élevées et moins sévères qu’en 

saison sèche. On peut spéculer que l’adversité climatique par exemple la pluie abondante qui peut déloger les amas 

d’œufs et aussi noyer les larves dans les entonnoirs (Varella et al. 2015) pourraient limiter les dégâts. 

Tout comme indiqué dans beaucoup de travaux antérieurs (Deschamps 1954, Nonveiller 1969, 1984, Ratnadass & 

Ajayi 1995, Mathieu 2005), les résultats du présent travail montrent clairement une répartition des espèces de 

Lépidoptères en fonction du stade phénologique du sorgho. Certaines espèces comme Cn. trapezalis et M. loyeri, 

qui sont principalement des défolatrices ne l’attaquent qu’en phase végétative quand les feuilles sont abondantes 

contrairement aux ravageurs de panicules comme Eu. gayneri, et P. interpunctella qui ne sont observés que pendant 

la maturation. Les foreurs de tige comme Se. cretica qui est plus observée à partir de la floraison. Spodoptera 

frugiperda semble attaquer le sorgho à tous les stades mais avec une préférence pour la phase de montaison 

(présente étude). Il a été démontré que H. armigera s’attaque principalement aux panicules et se nourrit des 

graines en formation (Ratnadass & Ajayi 1995, Riaz et al. 2021, Tindo et al., unpl.). Elle peut d’ailleurs occasionner 

des pertes de productions considérables si les attaques commencent en période de formation des graines que 

lorsque les graines sont à un stade plus avancé de leur développement (Pedgley 1985, Pogue 2004).  Les données 

collectées ici ne permettent pas de mettre en évidence le déplacement par Sp. frugiperda des autres espèces de 

LR vers les stades matures du sorgho comme démontré sur le maïs (Abang et al. 2021). 
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En termes de répartition spatiale, toutes les espèces ont été collectées dans la PDMK alors que certaines ont été 

absentes dans d’autres sous unités agroécologiques. L’effort d’échantillonnage moindre dans le PMM et le GPI serait 

à l’origine de ce résultat. Ces données sont insuffisantes pour inféoder une espèce à une sous unité-agroécologique. 

 

5. CONCLUSION 

Cette étude montre que la fréquence d’occurrence des dégâts des LR est élevée au niveau des champs mais 

l’incidence des dégâts est modérée au niveau de la plante. L’incidence moyenne des dégâts et la sévérité des 

attaques sont moins élevées en saison de pluies qu’en saison sèche, généralement plus élevées à la montaison que 

pendant les autres stades phénologiques de la plante, plus élevées dans les PMM et la GPI que dans la PDMK où 

l’échantillonnage a été plus intense. Parmi les 11 espèces de LR collectées, Sp. frugiperda et Se. cretica sont les 

plus abondantes en saison pluvieuse et en saison sèche respectivement. L’étude confirme que la répartition des 

espèces de LR est fonction du stade phénologique du sorgho mais les données collectées ne permettent pas de 

mettre en évidence le déplacement des autres espèces de LR vers les stades matures du sorgho par Sp. frugiperda. 

De même, elles ne permettent pas d’inféoder une espèce à une sous unité-agroécologique. 
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